
L’APUS 
atelier du 30 septembre 2oo3
compte rendu établi par «arpenteurs»

Un groupe de travail, composé d’habitants, de techniciens de la 

ville et d’élus, se réunit régulièrement à l’APUS pour réfléchir au 

devenir du parc Ouest. Il a pour le moment effectué une série de 

visites d’autres parcs à Lyon, à l’Isle d’Abeau, à Eybens et à Meylan. 

pour se donner des idées. Aujourd’hui, un paysagiste est missionné 

pour aider le groupe à rentrer dans une phase de projet.

Le parc des quartiers Ouest

 Prochains RDV :

- Visite de parcs de l’agglomération : 
jeudi 9 octobre, 13h15 à l’APUS.

- Réunion de l’APUS sur le projet de requalification de l’ancienne 
MJC Picasso et sur l’avancement des panneaux d’exposition pour 
l’évènement de mobilisation du 8 novembre : 
mercredi 15 octobre, 18h à la salle Picasso.

- Ateliers sur le parc Ouest avec le paysagiste : 
le 22 octobre et le 17 novembre, 18h à l’APUS.
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Premiers échanges avec le paysagiste

L’agence Actaea a déjà réalisé des parcs aux 
ambiances comparables à celui du parc Ouest. 

A Meylan, le parc du Bruchet, de 8 ha, est 
construit sur la pédagogie de l’eau. Des 
ruisseaux ont été aménagés par la récupération 
d’eaux souterraines et un marais a été reconsti-
tué. Le plan d’eau a pu être alimenté car le terrain 
est en zone inondable. Ensuite un bassin-tampon 
étanche a été réalisé. Il a également fallu réaliser 
un réseau de drainage très dense. On trouve 
également des espaces de jeux. Un espace très 
simple avec de l’eau et des rochers est notam-
ment très apprécié par les enfants.  Enfin, des 
transitions ont été aménagées entre le parc et 
les copropriétés autour pour gérer le paradoxe 
de vouloir être chez soi tout en profitant aussi 
du parc. L’eau sert alors de barrière et de lien à 
la fois. Elle peut remplacer une clôture sans que 
cela soit provocant. 

Le cœur vert de Meylan comprend le parc du 
Bruchet et le parc du Bachais, qui sont reliés 
par «l’axe des savoirs oubliés». On y trouve 
un cadran solaire, une carte des sommets de 
Belledonne... Le parc du Bachais, de 7 ha, est 
composé d’une grande prairie centrale et amé-
nagé dans le style des parcs du 19ème siècle avec 
fontaines, mise en valeur de savoirs faire hortico-
les, roseraie...  

Des références

Michel Mounier, paysagiste, agence Actae A
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Le parc Géo-Charles est un beau parc avec de 
grands arbres et des étiquettes pour les noms. 
N’est-il pas dommage qu’aujourd’hui des 
arbres de ce parc soient coupés ? Ceux qui 
ont été coupés étaient dangereux au bord de 
l’étang. Pourquoi alors ne pas replanter un arbre 
à chaque arbre coupé ? Les arbres sont rempla-
cés mais pas forcément au même endroit, car il 
n’est pas possible de planter de petits arbres 
au pied des grands. De plus il y a des moments 
favorables pour replanter. C’est à l’automne que 
les services replantent. 

Qu’en est-il de l’arrivée d’eau dans le parc ? 
L’eau de Géo-Charles n’est pas d’une grande 
qualité et l’endroit est vaseux. Pour l’alimentation 
de l’étang Géo-Charles, un nouveau piquage a 
été fait afin d’obtenir une meilleure qualité de 
l’eau. Est-il possible d’amener de l’eau dans le 
parc Picasso et par quels moyens ? La nappe 
phréatique se trouvant à 8 m, si elle est utilisée, il 
s’agira d’un pompage, ce qui est coûteux. Mais 
la présence de l’eau dans un parc, ce n’est pas 
forcément un plan d’eau, surtout qu’il en existe 
déjà un dans le parc Géo-Charles. L’eau de la 
centrale n’est pas de mauvaise qualité. Il suffirait 
de la décanter pour l’utiliser.

Planter et diversifier les arbres, tout le long 
de l’autoroute, est une bonne idée pour l’ave-
nir. On entend le bruit des voitures sous certains 
vents. Il faudrait planter jusqu’au niveau du cime-
tière. Il ne faut cependant pas se faire d’illusion 
sur le fait que la végétation bloque le bruit. Mais 
souvent, quand on ne voit plus, on n’entend pas. 
La vue et l’ouïe sont très liées. Des aides peuvent 
être demandées sur la question de se protéger 
de l’A480, dans le cadre de l’étude sur le parc.

Le parc Géo-Charles est aussi une réserve 
pour oiseaux. Madame Prince-Clavel, adjointe 
à l’environnement, souhaite protéger la zone par 
un arrêté de réserve naturelle volontaire. L’amé-
nagement du parc doit prendre en compte cette 
donnée. Des aménagements peuvent inciter à 
ne pas déranger la faune : des roseaux, un bord 
d’étang spongieux, une île refuge pour oiseaux... 
Mais comment les défendre en particulier des 
chiens ? 

Débat
Les premiers axes de travail du paysagiste s’ap-
puient sur les comptes rendus précédents de 
l’APUS et les études globales de la ville d’Echi-
rolles. Le périmètre de l’étude va de l’entrée de 
la Viscose au Collège Picasso en allant jusqu’aux 
pieds d’immeuble de la Luire.

Un des enjeux essentiel est de traiter l’inter-
face du parc avec la Luire. Le parc relie des 
équipements à de l’habitat. Il est important de 
définir les endroits très publics par rapport aux 
espaces plus privés, et d’aménager les passages 
vers les espaces de proximité.

La diversification des ambiances du parc peut 
être un objectif, car pour le moment on est soit 
à l’ombre soit au soleil, aucun équipement n’est 
proposé. Cela passe notamment par la diversifi-
cation des espèces végétales, qui sont pour le 
moment assez pauvres dans le parc Picasso.

Le désenclavement du parc est important, car 
un site enclavé a toujours tendance à se dégra-
der. Ce désenclavement va avoir lieu avec le 
franchissement. Il s’agit maintenant d’en faire une 
voirie “aimable” donnant priorité aux piétons. Il 
s’agit également de travailler les liaisons vers la 
Viscose.

On peut améliorer la circulation des piétons 
du Nord vers l’Est, des parcs vers les équipe-
ments Picasso, ainsi que les liaisons est-ouest. 
Il s’agit notamment de retrouver un maillage 
fort entre le parc Géo-charles et Picasso. Quelle 
interface avec le parc Géo-charles, quelle com-
plémentarité ?

Le quartier est marqué par l’eau (le Drac, la 
canalisation EDF, la Viscose...). C’est un thème à 
exploiter, l’eau apporte un élément attractif et de 
qualité dans un parc.

Le projet pourrait également travailler le fond 
du Parc, par exemple une lisière forestière au 
niveau de l’autoroute.

L’idée d’un grand espace central ouvert est 
à conserver. Ce genre d’espace fonctionne très 
bien. La plaine de jeux du parc de Gerland par 
exemple est très fréquentée tous les week-ends. 

Premières orientations
pour le parc Ouest
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Prochain atelier sur le parc Ouest le 22 
octobre à 18h à l’APUS.
Pour recevoir personnellement les infor-
mations du groupe de travail contacter 
Vincent Mazoyer au service vie des quar-
tiers : 04 76 20 64 16.

À la dernière réunion, certains participants s’in-
quiétaient de la disparition du panneau d’inter-
diction de passage des plus de 3,5 tonnes sur le 
pont Géo-Charles. Cette signalétique a été enle-
vée pour pouvoir faire passer les poids lourds 
du chantier du franchissement. Il est possible de 
le remettre après le chantier. Il s’agit d’un choix 
à faire, lié à la réflexion sur le plan de circula-
tion général des quartiers Ouest. Aujourd’hui 
le débat reste ouvert, il n’y a pas encore 
de décision. Dans tous les cas, le pont a été 
construit pour tout tonnage. Il ne s’agit donc pas 
d’un problème de capacité du pont, mais d’un 
problème de nuisances.

Retour sur la question du pont de l’avenue Géo-Charles

La transition entre le parc et les habitations 
est actuellement trop brutale. Que peut-on 
envisager comme solutions ? Une étude est en 
cours sur la résidentialisation de la Luire, pour 
réaménager les espaces de proximité et favoriser 
des passages vers le parc. Ce projet est à mettre 
en rapport avec l’étude sur le parc. 

Le passage du parc vers la Viscose est aussi 
une transition importante à traiter. L’avenue 
marque une forte coupure. Comment les piétons 
pourraient traverser plus facilement ?

Que faut-il envisager en terme de fermeture 
du parc, ou bien de personnels de gardien-
nage ou d’entretien ? À Lyon, tous les parcs sont 
fermés la nuit, c’est un choix politique, et il s’agit 
de parcs très urbains. Ce n’est pas le cas à Greno-
ble. Le cœur vert à Meylan par exemple n’est pas 
clos, mais il a par contre été choisi de l’éclairer. 
Un nouvel aménagement du parc Ouest deman-
dera sans doute un peu plus de personnel pour 
l’entretien. 

Débat (suite)

Faut-il envisager des secteurs pour les 
jeunes, pour les enfants ? Les aménagements 
en pieds d’immeuble sont en général davantage 
faits pour les petits-enfants et leurs parents. Des 
espaces de sport libres, plus éloignés, permet-
tent de proposer quelque chose pour les jeunes 
aux activités plus physiques et bruyantes. Ce sont 
des principes d’aménagement qui marchent. Un 
skate-parc pourrait être un équipement intéres-
sant pour les jeunes.

Et pour les chiens ? Il s’agit avant tout d’un pro-
blème de maître. On peut installer un canisite, 
mais ce genre d’espace est souvent peu utilisé. 
Dans tous les cas, une campagne d’information 
et sensibilisation est également nécessaire. Un 
programme sur ce sujet est en cours à la ville 
d’Echirolles. Ne peut-on pas laisser des espaces 
libres, par exemple les bords de l’autoroute, 
où les crottes peuvent être absorbées ? Cela 
dépend du nombre de chiens pour la surface de 
l’espace, pour que cela fonctionne. 


